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Deuxième trimestre 2004
R a p p o r t  a u x  a c t i o n n a i r e s

La Banque Scotia affiche des résultats records 
Chiffres clés du trimestre par rapport à la même période il y a un an :
– Revenu net de 786 millions de dollars contre 596 millions de dollars, une hausse de 32 %

– Bénéfice par action (dilué) de 0,75 $ contre 0,56 $1)

– Rendement des capitaux propres de 21,8 % contre 17,2 %

– Coefficient du capital de catégorie 1 de 11,2 % contre 10,3 %

Dividende trimestriel haussé de 5 cents pour atteindre 30 cents par action ordinaire

Toronto, le 1er juin 2004 – La Banque
a enregistré des résultats records au
deuxième trimestre de 2004 avec un
revenu net de 786 millions de dollars. Le
bénéfice par action (dilué) s’est établi à
0,75 $, en hausse par rapport à 0,56 $ 
au deuxième trimestre de 2003. Le
rendement des capitaux propres a affiché
un solide 21,8 %. Les résultats du
trimestre comprennent un gain de 
125 millions de dollars (81 millions de
dollars après impôt, ou 8 cents par
action) provenant de la vente d’une partie
des avoirs de la Banque investis dans la
Shinsei Bank au Japon.

« Ce trimestre, nous avons tiré profit
de notre stratégie visant à maintenir une
plate-forme de croissance diversifiée, nos
trois secteurs d’activité ayant contribué
de façon importante à nos résultats, a
déclaré Rick Waugh, président et chef de
la direction. Parallèlement aux gains
importants réalisés grâce aux valeurs
détenues aux fins de placement, le
volume des prêts hypothécaires et notre
part de marché au Canada ont connu une
croissance, tout comme le courtage 
de détail et les services de banque
d’investissement. Nos opérations interna-
tionales ont également obtenu de bons
résultats, notamment au Mexique et dans
les Antilles.

« En comparaison avec le deuxième
trimestre de 2003, nous constatons une

réduction importante des créances
irrécouvrables et des prêts douteux. Cette
situation favorable du crédit s’explique
par la reprise économique à laquelle nous
avons assisté en Amérique du Nord.

« La situation du capital de la Banque
demeure très solide, ce qui nous permet
d’augmenter à 30 cents le dividende
trimestriel payable aux actionnaires, soit
une hausse de 36 % d’une année sur
l’autre. Il s’agit d’une augmentation du
dividende pour la douzième année de
suite. Le coefficient du capital de 
catégorie 1 de la Banque a augmenté de
manière importante pour s’établir à 
11,2 %, alors que le coefficient du capital-
actions corporel ordinaire de 9,4 %
demeure plus élevé que celui de toute
autre grande banque canadienne. La
force de la situation de notre capital
ouvre toutes les portes à une croissance
future et fait en sorte que nous pouvons
continuer d’accroître le rendement pour
les actionnaires. »

Pour la période de six mois terminée 
le 30 avril 2004, le revenu net s’est établi 
à 1 490 millions de dollars contre 
1 191 millions de dollars à la même
période l’an dernier, soit une augmen-
tation de 25 %. Le bénéfice par action
(dilué) a été de 1,42 $ par rapport à 1,11 $
et le rendement des capitaux propres a
été de 20,6 % par rapport à 16,9 %.

Résultats cumulatifs
par rapport à nos
objectifs pour 2004 : 

1. OBJECTIF : Afficher un 
rendement des capitaux propres
(RCP) de 16 % à 19 %. Au cours
des six premiers mois, la Banque
a obtenu un RCP de 20,6 %.

2. OBJECTIF : Générer une crois-
sance du bénéfice par action
ordinaire de 10 % à 15 % par
an. La croissance d’une année sur
l’autre a été de 28 %.

3. OBJECTIF : Maintenir un ratio de
productivité inférieur à 58 %. La
performance de la Banque a été
de 54,3 %, l’une des meilleures
du secteur financier.

4. OBJECTIF : Maintenir de solides
coefficients de capital. À 11,2 %,
le coefficient du capital de
catégorie 1 demeure parmi les
plus élevés des banques cana-
diennes et solide selon les normes
internationales. 

1) Rajusté en fonction du dividende en actions du mois d’avril 2004. Voir la note 2 à la page 2.
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Données financières
Aux dates indiquées et pour les Pour la période de  
trimestres terminés à ces dates six mois terminée le

30 avril 31 janvier 30 avril 30 avril 30 avril
(Non vérifié) 2004 2004 2003 2004 2003
Résultats d’exploitation (en millions de dollars)
Revenu d’intérêts net (BMEF1)) 1 558 1 548 1 603 3 106 3 214
Revenu total (BMEF1)) 2 807 2 588 2 568 5 395 5 213
Provision pour créances irrécouvrables 130 170 248 300 573
Frais autres que d’intérêts 1 523 1 406 1 429 2 929 2 784
Provision pour impôts sur le revenu (BMEF1)) 313 251 225 564 521
Revenu net 786 704 596 1 490 1 191
Revenu net revenant aux porteurs d’actions ordinaires 780 684 572 1 464 1 140

Rendement de l’exploitation
Bénéfice de base par action2) (en dollars) 0,77 0,68 0,57 1,45 1,13
Bénéfice dilué par action2) (en dollars) 0,75 0,67 0,56 1,42 1,11
Rendement des capitaux propres (en pourcentage) 21,8 19,4 17,2 20,6 16,9
Ratio de productivité (en pourcentage) (BMEF1)) 54,3 54,3 55,6 54,3 53,4
Marge nette sur intérêts sur le total 

de l’actif moyen (en pourcentage) (BMEF1)) 2,21 2,18 2,25 2,20 2,21

Données du bilan (en millions de dollars)
Liquidités et valeurs mobilières 81 273 81 578 77 275
Prêts et acceptations 179 887 175 680 189 182
Total de l’actif 283 634 281 451 291 700
Dépôts 197 641 191 800 189 218
Actions privilégiées 550 550 800
Avoir des porteurs d’actions ordinaires 14 857 14 209 13 603
Biens sous administration 162 274 167 714 154 884
Biens sous gestion 20 929 20 497 19 640

Mesures du capital
Coefficient du capital de catégorie 1 (en pourcentage) 11,2 10,9 10,3
Coefficient du capital total (en pourcentage) 13,6 13,4 12,7
Coefficient du capital-actions corporel ordinaire à l’actif 

rajusté en fonction du risque3) (en pourcentage) 9,4 9,2 8,4
Actif pondéré en fonction 

du risque (en millions de dollars) 155 679 153 479 159 106

Qualité du crédit
Montant net des prêts douteux 

après provision générale4) (en millions de dollars) (104) 12 378
Provision générale pour créances

irrécouvrables (en millions de dollars) 1 475 1 475 1 475
Montant net des prêts douteux en pourcentage

des prêts et acceptations4) (0,06) 0,01 0,20
Provision spécifique pour créances irrécouvrables 

en pourcentage de l’encours moyen 
des prêts et acceptations 0,30 0,38 0,53 0,34 0,60

Données sur les actions ordinaires
Par action2) (en dollars)

Haut 37,45 34,24 27,90 37,45 27,90
Bas 33,38 31,08 24,84 31,08 22,28
Clôture 35,15 33,75 27,90

Actions en circulation2) (en millions)
Moyenne (de base) 1 011 1 011 1 007 1 011 1 008
Moyenne (diluée) 1 028 1 027 1 023 1 028 1 024
Fin de la période 1 009 1 011 5) 1 008

Dividendes par action2) (en dollars) 0,25 0,25 0,20 0,50 0,40
Rendement des actions (en pourcentage) 2,8 3,1 3,0 2,9 3,2
Ratio de distribution6) (en pourcentage) 32,4 37,0 35,2 34,5 35,4
Capitalisation boursière (en millions de dollars) 35 452 34 126 28 116
Valeur comptable par action2) (en dollars) 14,73 14,05 13,50
Ratio de la valeur marchande à la valeur comptable 2,4 2,4 2,1
Ratio cours-bénéfice (quatre derniers trimestres) 13,0 13,5 12,6

Autres données
Employés 44 294 44 304 43 772
Succursales et bureaux 1 869 1 875 1 846

Certains chiffres présentés à titre de comparaison ont été reclassés pour correspondre à la présentation de l’exercice en cours.

1) Pour le rajustement de la mesure PCGR en base de mise en équivalence fiscale (BMEF), voir ci-après les notes 2 et 3 à la page 10. 

2) Les montants ont été rajustés rétroactivement pour tenir compte du dividende en actions versé le 28 avril 2004 et équivalant à une action
ordinaire pour chaque action ordinaire émise et en circulation. Le dividende en actions a eu le même effet qu’un fractionnement à raison de deux
actions pour une.

3) Représente l’avoir des porteurs d’actions ordinaires et la part des actionnaires sans contrôle dans le capital-actions ordinaire des filiales moins
l’écart d’acquisition et les autres actifs incorporels en pourcentage de l’actif rajusté en fonction du risque. 

4) Le montant net des prêts douteux correspond au montant des prêts douteux moins la provision pour créances irrécouvrables, y compris la
provision générale. 

5) Inclut 1,4 million d’actions détenues par la filiale de courtage de la Banque (voir la note 1 à la page 16).

6) Représente le dividende sur actions ordinaires pour la période en pourcentage du revenu net revenant aux porteurs d’actions ordinaires pour la période.
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Pour l’ensemble du Groupe Banque Scotia, notre stratégie est de consolider les relations

que nous entretenons avec nos clients actuels, élargir notre base de clientèle et à

développer la capacité de tous nos canaux de distribution. Dans l’ensemble, nous

entrevoyons toujours de bonnes perspectives de croissance, notamment grâce aux

revenus très diversifiés et durables générés par nos trois grandes plates-formes de 

croissance – Réseau canadien, Scotia Capitaux et Opérations internationales.   

Réseau canadien
Notre priorité pour le Réseau canadien est de développer le volume et d’augmenter notre part du marché, en

nous appuyant sur les excellentes plates-formes dont nous disposons. Nous croyons que notre réseau, avec la

vigueur de nos ventes et services et notre position de tête pour la satisfaction de nos clients et employés, nous

donnera les moyens d’y parvenir. 

Un autre facteur clé de notre croissance au Canada est notre groupe intégré Gestion de patrimoine. Nous

poursuivons avec succès le développement de nos activités, comme l’illustre ce trimestre la croissance,

nettement plus élevée qu’il y a un an, enregistrée pour les fonds communs de placement et le courtage de détail.

Scotia Capitaux
À Scotia Capitaux, nous sommes convaincus d’avoir mis en place les processus et les pratiques propres à gérer

efficacement à l’avenir la qualité de notre crédit. Ces mesures ont en partie contribué à la poursuite de la baisse

des provisions spécifiques ce trimestre. 

Nous sommes également à la recherche de nouveaux secteurs de croissance, en particulier de sources de

revenu autres que le crédit, et de régions où nous pourrions commencer à offrir certains de nos produits à

l’échelle internationale. Et, autant au Canada qu’aux États-Unis, nous continuons à nous appuyer sur les

relations de longue date que nous entretenons avec nos clients.

Opérations internationales
Pour nos Opérations internationales, nous sommes persuadés qu’il existe d’importantes opportunités de crois-

sance dans nombre de marchés émergents, en raison de leur sous-utilisation des services financiers, de leur

croissance économique généralement plus élevée et de la jeunesse de leur population. Nous pensons que le

Mexique – où nous avons porté à 97 % notre participation dans Scotiabank Inverlat au cours du trimestre –

ainsi que certaines parties des Antilles et de l’Amérique centrale représentent pour nous des opportunités clés.

À plus long terme, l’Inde, la Chine et la Malaisie offrent un bon potentiel de croissance.

Perspectives économiques
La croissance de l’économie mondiale va continuer d’être tirée par les États-Unis et la Chine – ce qui augure

bien pour le Canada. Au cours de la prochaine année, la perspective d’une remontée progressive des taux

d’intérêt et le renforcement du dollar canadien pourraient mettre une sourdine à cette expansion sans toutefois

la faire dérailler.

La combinaison de la croissance économique et de la solidité de nos métiers de base nous aidera à

continuer sur notre lancée et enregistrer des résultats supérieurs pour tous nos principaux partenaires – nos

actionnaires, nos clients, nos employés et les collectivités que nous servons.

Richard E. Waugh
Président et chef de la direction

Message à nos partenaires
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Réseau canadien
• Nous continuons de miser sur la fructueuse famille des

produits d’épargne à intérêt élevé Maître Compte. Ce
trimestre, plus de 125 000 comptes ont été ouverts pour le
produit de premier plan Maître Compte pour RERMC.

• Placement direct ScotiaMcLeod affiche un rendement élevé en
2004. Les actifs ont augmenté de 40 % sur douze mois et, pour
les cinq mois se terminant le 31 mars 2004, l’ouverture de
comptes a connu une augmentation de 49 % par rapport à la
même période l’an dernier, reflétant en partie un programme
d’acquisition de RER en succursale qui a connu un vif succès.
Par ailleurs, le volume des transactions a augmenté de 65 %
par rapport à l’an dernier et on note un virage constant vers le
canal Internet.

• Les services bancaires électroniques de la Banque Scotia ont
connu une croissance importante. La clientèle qui utilise les
services en ligne et le nombre d’opérations traitées en ligne ont
augmenté respectivement de 27 % et de 47 % par rapport à la
même période l’an dernier. De plus, au cours des 12 derniers
mois, nous avons augmenté de plus de 16 % le nombre de
GAB, faisant passer leur nombre total à plus de 2 500.

Scotia Capitaux
• ScotiaMocatta a été nommée à la présidence de la Bourse de

fixation des cours de l’or de Londres. C’est la première fois
depuis la création de la Bourse il y a 85 ans qu’une banque
non britannique se voit attribuer ce titre. En outre,
ScotiaMocatta s’est de nouveau classée au 2e rang mondial à la
fois pour l’or et l’argent dans la catégorie opérations au
comptant et a atteint, pour la première fois, le 2e rang pour
l’argent dans la catégorie opérations à terme, dans les classe-
ments annuels par catégorie de produits de base du magazine
Risk.

• Scotia Capitaux a obtenu le 9e rang mondial et le 1er rang au
Canada à titre d’arrangeur principal dans le marché américain
du prêt consortial pour le premier trimestre de 2004, selon
Loan Pricing Corporation.

• Scotia Capitaux a fait fonction de conseiller financier exclusif
dans le rachat d’actions pour la somme de 364 millions de
dollars des Entreprises Cara Limitée. Nous avons aussi fourni
un engagement de crédit de 525 millions de dollars pour clore
l’opération, ainsi que des swaps de taux d’intérêt.

International
• Nous avons procédé à l’acquisition de 6 % d’actions addition-

nelles de Scotiabank Inverlat, portant ainsi notre participation
à 97 %. De plus, l’important magazine mexicain exp Laboral a
classé Inverlat parmi les 50 meilleurs employeurs au Mexique.

• Grâce aux efforts conjugués des agents de la clientèle grandes
entreprises des succursales de Taiwan, Guangzhou et Hong
Kong, la Banque a réussi à procurer de nouvelles facilités de
crédit substantielles aux clients de la succursale de Taiwan
qui développent leurs activités en Chine continentale. Une
partie de ces instruments de crédit sont libellés en renminbi,

la monnaie locale de Chine, et représentent les premières
avances de fonds de ce genre depuis que nous avons obtenu
une licence de règlement en monnaie locale à la fin de 2003.

• Dans les Antilles et en Amérique centrale, nous continuons
d’investir dans notre réseau de distribution et lançons nos
services bancaires en ligne aux Bahamas et à Porto Rico
durant le trimestre. De plus, pour simplifier nos opérations
sur carte de crédit et en améliorer l’efficacité, nous passons à
une seule plate-forme de traitement dans cette région. La
conversion aux Bahamas a eu lieu durant le trimestre et celles
des autres unités sera effectuée d’ici la fin de l’année.

Employés et ressources humaines
• Selon un classement du magazine Canadian Business, la

Banque Scotia compte parmi les entreprises sous réglemen-
tation fédérale du Canada qui emploient le plus de membres
de minorités visibles et d’autochtones.

• Le magazine Training a classé la Banque Scotia parmi les 
100 premières organisations au monde en matière de
formation, sur les 552 entreprises en lice cette année.

• La Banque Scotia a mis sur pied une série de programmes
axés sur le soutien de la promotion des femmes à des postes
de haute direction à la Banque. Ce sont, notamment, des
programmes structurés de réseautage et de mentorat, des
séries d’entrevues sur le Web avec des cadres supérieurs
féminins de la Banque et la clarification du processus de
perfectionnement professionnel à l’intention de tous les
employés de la Banque Scotia.

Notre engagement envers la collectivité
• Dix employés de la Banque Scotia comptaient parmi les 

58 diplômés de la Classe 2004 du programme BoardMatch
Leaders d’Altruvest qui siègent maintenant au conseil
d’administration de 48 organismes de bienfaisance enre-
gistrés. Ce programme offre aux  entreprises qui le 
soutiennent et à ses participants une formation au leadership,
des possibilités de réseautage stratégique et l’occasion unique
de contribuer au bien-être de la collectivité.  

• La troisième édition du petit-déjeuner annuel au bénéfice de
Sheena’s Place a été présentée par la Banque Scotia le 
5 février à Toronto. Cet événement a permis de recueillir 
150 000 $ destinés à ce centre qui offre des programmes
gratuits de soutien et d’encouragement aux personnes
souffrant de troubles de l’alimentation et à leur famille.

• Scotia Capitaux et la communauté des investisseurs institu-
tionnels ont choisi d’investir dans les jeunes enfants canadiens
le 26 février. Pour la troisième fois, Scotia Capitaux a été
l’hôte de la journée « Investir dans l’enfance » au cours de
laquelle 1 031 000 $ de commissions provenant des opérations
sur actions institutionnelles ont été recueillis afin d’assurer
aux jeunes enfants canadiens le meilleur départ possible dans
la vie. Au total pour ces trois ans, 2 549 000 $ ont été versés à
cet organisme.
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Des résultats d’exploitation records ont été enregistrés au
deuxième trimestre, en partie grâce aux gains importants
réalisés sur la vente de titres de placement et à la croissance de
nos activités internationales. Les excellents résultats du
trimestre ont été obtenus malgré la forte appréciation du dollar
canadien d’une année sur l’autre par rapport à la plupart des
devises dans lesquelles la Banque exerce ses activités –
notamment une appréciation de 11 % comparativement au 
dollar américain. 

Revenu total
Au deuxième trimestre, le revenu total a connu une croissance
considérable (sur une base de mise en équivalence fiscale), 
celui-ci s’établissant à 2 807 millions de dollars par rapport à 
2 568 millions au même trimestre l’an dernier, soit une hausse de
239 millions de dollars ou de 9 %. Si l’on exclut l’effet de la
conversion des devises, le revenu total a fortement progressé de
416 millions ou de 16 %. Outre les plus forts gains réalisés sur les
titres de placement, les revenus tirés du courtage de détail et des
services de banque d’investissement ont crû de façon notable et
les résultats enregistrés dans les Antilles et au Mexique sont
demeurés solides. Comparativement au trimestre précédent, le
revenu total a augmenté de 219 millions de dollars ou de 8 %. 

Revenu d’intérêts net
Ce trimestre, le revenu d’intérêts net (sur une base de mise en
équivalence fiscale) s’est fixé à 1 558 millions de dollars, en
baisse de 45 millions de dollars ou de 3 % par rapport au
deuxième trimestre l’an dernier. Toutefois, si l’on exclut l’effet de
la conversion des devises, le revenu d’intérêts net a crû de 
51 millions de dollars ou de 3 %. Comparativement au trimestre
précédent, le revenu d’intérêts net a progressé de 10 millions 
de dollars. 

Le revenu d’intérêts net en monnaie canadienne est demeuré
stable par rapport au même trimestre l’an dernier; la forte crois-
sance au chapitre des prêts hypothécaires, des autres produits
de crédit aux particuliers, des dépôts d’entreprise et du Maître
Compte a été contrebalancée par la compression de la marge
nette sur intérêts. Comparativement au trimestre précédent, 
le revenu d’intérêts net en monnaie canadienne a chuté de 
49 millions de dollars, principalement en raison des deux
journées en moins que comptait le trimestre et de la compression
de la marge. 

L’adoption d’une nouvelle convention comptable (touchant
notamment les relations de couverture et les frais de
remboursement hypothécaire anticipé, tel qu’ils sont décrits à la
note 1 de la page 16) a provoqué une réduction au titre du
revenu d’intérêts net en dollars canadiens au cours du trimestre.
Cette baisse a été partiellement annulée par des gains au titre du
revenu d’intérêts net en monnaies étrangères et d’autres types
de revenus.

Le revenu d’intérêts net en monnaies étrangères a accusé une
baisse de 44 millions de dollars par rapport au même trimestre
l’an dernier mais, si l’on exclut l’effet de la conversion des
devises, il a augmenté de 52 millions de dollars. Cette hausse est
principalement attribuable à la croissance continue des activités
dans les Antilles et au Mexique et à un élargissement des marges
de financement en Amérique du Nord et en Europe, hausse qui a

été cependant partiellement annulée par la diminution des
revenus d’intérêts dans le secteur des services aux grandes
entreprises aux États-Unis. Le revenu d’intérêts net en devises a
grimpé de 59 millions de dollars d’un trimestre sur l’autre, en
partie grâce à une marge sur intérêts élargie, particulièrement 
au Mexique. 

Au deuxième trimestre, la marge totale sur intérêts de la
Banque s’est établie à 2,21 %, ce qui est stable par rapport à la
même période l’an dernier et au trimestre précédent. 

Autres revenus
Les autres revenus ont fait un bond de 284 millions de dollars ou
de 30 % par rapport au deuxième trimestre de 2003, s’établissant
à 1 249 millions de dollars. Si l’on exclut l’effet de la conversion
des devises, les autres revenus ont connu une croissance encore
plus importante de 363 millions de dollars ou de 38 %. Ces
augmentations ont été enregistrées dans la plupart des
catégories de revenu, mais se sont appliquées surtout aux
valeurs détenues aux fins de placement (y compris un gain de
125 millions de dollars lié à la vente d’une partie de l’avoir de la
Banque investi dans la Shinsei Bank au Japon), la Banque ayant
tiré profit des conditions favorables des marchés boursiers.

Des hausses considérables sont également survenues dans les
revenus tirés du courtage de détail et des contrats de prise
ferme, celles-ci étant en partie imputables à la meilleure
performance des marchés boursiers et aux services de dépôt et
de paiement. Par rapport au trimestre précédent, les autres
revenus ont augmenté de 20 %, principalement en raison des
gains plus élevés réalisés sur les titres de placement, les revenus
des services de banque d’investissement, les frais de courtage de
détail et les revenus de titrisation.

Frais autres que d’intérêts et productivité
Les frais autres que d’intérêts ont totalisé 1 523 millions de
dollars au deuxième trimestre, ce qui représente une augmen-
tation de 94 millions de dollars ou de 7 % par rapport à la même
période l’an passé. Compte non tenu de l’effet de la conversion
des devises, les frais autres que d’intérêts ont augmenté de 
156 millions de dollars. Nonobstant ces augmentations, le ratio
de productivité de la Banque – mesure de l’efficacité avec
laquelle les frais sont engagés pour produire des revenus – est
demeuré solide à 54,3 %. 

La variation des frais d’une année à l’autre est en grande
partie attribuable à une augmentation de la rémunération liée au
rendement, surtout en raison des revenus accrus tirés des
services de banque d’investissement et de courtage de détail. En
outre, les charges liées aux pensions et aux autres avantages
sociaux ont été plus élevées que celles de l’an dernier étant
donné la valeur actuellement plus élevée, à la suite du
fléchissement des taux d’intérêt, des engagements futurs du
régime de retraite. L’augmentation d’autres charges est en partie
attribuable à la hausse des frais d’acquisition de prêts hypothé-
caires, laquelle correspond à la croissance des volumes de prêts
hypothécaires et des dépenses d’entreprise en général. 

Les frais ont augmenté de 117 millions de dollars ou de 8 %
par rapport au trimestre précédent, surtout en raison de
l’accroissement de la rémunération liée au rendement, des
prestations de retraite et des avantages sociaux.

Analyse et commentaires de la direction

Performance financière du Groupe
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Impôts et taxes
Le taux d’imposition réel de la Banque pour le deuxième
trimestre a été de 22,7 %, ce qui représente une augmentation
par rapport à 19,2 % pour la même période il y a un an et à 
19,4 % au trimestre précédent. L’augmentation d’une année sur
l’autre résulte surtout du fait qu’une plus grande partie des
revenus de la Banque a été imposée à des taux plus élevés au
Canada. Le taux réel a été supérieur à celui du trimestre
précédent étant donné la réduction d’impôts de 24 millions de
dollars qui a découlé de la réévaluation des actifs nets d’impôts
sur le revenu futur au trimestre précédent, par suite de l’annu-
lation par le gouvernement de l’Ontario de certaines réductions
de taux d’imposition édictées antérieurement.

Part des actionnaires sans contrôle 
La déduction au titre de la part du revenu net de la Banque
dévolue aux actionnaires sans contrôle a été de 55 millions de
dollars pour le deuxième trimestre, en baisse de 15 millions de
dollars par rapport au même trimestre l’an passé et légèrement
en deçà de la déduction du trimestre précédent. La diminution
d’une année sur l’autre est attribuable à l’acquisition par la
Banque, le 30 avril 2003, d’une participation additionnelle de 
36 % dans Scotiabank Inverlat. Cette diminution a été contreba-
lancée en partie par un accroissement des revenus tirés de The
Bank of Nova Scotia Jamaica.

Dividendes privilégiés 
Les dividendes privilégiés versés, lesquels constituent une
déduction pour déterminer le revenu net de la Banque revenant
aux porteurs d’actions ordinaires, se sont élevés à 6 millions de
dollars au deuxième trimestre, en baisse par rapport à 24 millions
de dollars au même trimestre l’an dernier et à 20 millions de
dollars au trimestre précédent. Ces diminutions sont imputables
au rachat des actions privilégiées non cumulatives de série 9 le 
28 avril 2003 et des actions privilégiées non cumulatives de série 11
le 28 janvier 2004, et à la prise en compte de primes de rachat
correspondantes. 

Gestion du risque 
Les principales pratiques et politiques de gestion du risque de la
Banque n’ont pas changé par rapport à ce qui est énoncé dans les
pages 54 à 63 du Rapport annuel 2003.

Risque de crédit
La provision totale pour créances irrécouvrables s’est établie à
130 millions de dollars ce trimestre, soit une amélioration consi-
dérable par rapport à 248 millions de dollars à la même période
l’an dernier et une baisse de 40 millions de dollars par rapport au
trimestre précédent. Exception faite de la contre-passation de la
provision liée à l’Argentine l’année dernière, la diminution d’une
année sur l’autre s’établit à 145 millions de dollars.

En ce qui concerne les portefeuilles de prêts aux particuliers
et aux entreprises au Canada, les provisions pour créances
irrécouvrables ont été, au deuxième trimestre, à des niveaux
similaires à ceux du même trimestre en 2003 et du trimestre
précédent. La qualité du crédit dans le portefeuille de prêts aux
particuliers est demeurée solide, les coefficients des comptes en
souffrance ayant tendance à se maintenir aux niveaux de 2003 ou
au-dessous de ces niveaux. Quant au portefeuille des prêts aux
entreprises, la qualité du crédit est demeurée stable.

La provision pour créances irrécouvrables dans les opérations
internationales est également demeurée relativement stable par
rapport à l’an dernier et par rapport au trimestre précédent.

En ce qui a trait à Scotia Capitaux, la provision pour créances
irrécouvrables a diminué de 139 millions de dollars compara-
tivement au même trimestre l’an dernier et elle est en baisse de
39 millions de dollars par rapport au trimestre précédent. La
qualité du crédit a continué de s’améliorer en partie à cause de la
reprise soutenue de l’économie en Amérique du Nord.

Dans l’ensemble, bien que l’on s’attende à ce que les créances
irrécouvrables en 2004 se situent au-dessous des niveaux de
2003, on connaîtra probablement une certaine volatilité d’un
trimestre sur l’autre. De même, si la récente tendance à 
l’amélioration de la situation du crédit se poursuit, nous devrions
enregistrer une réduction de la provision générale pour créances
irrécouvrables.

Le montant net total des prêts douteux, déduction faite de la
provision pour créances irrécouvrables (spécifique et générale),
s’est établi à moins 104 millions de dollars, ce qui constitue une
amélioration considérable par rapport à 378 millions de dollars 
au cours de la même période il y a un an et une diminution de
116 millions de dollars par rapport au trimestre précédent.

Risque de marché
La valeur à risque (VAR) est une mesure clé du risque de marché
lié aux activités de négociation de la Banque. Au deuxième
trimestre de 2004, la VAR moyenne sur un jour est passée à 
8,2 millions de dollars par rapport à 8,6 millions de dollars au
même trimestre l’an dernier, en raison principalement d’une
réduction du risque de change, laquelle a été partiellement
neutralisée par une augmentation du risque de taux d’intérêt.
Comparativement au trimestre précédent, la diminution découle
en grande partie des niveaux plus faibles de risque lié aux taux
d’intérêt et aux actions.

Moyenne pour le trimestre terminé le

Facteur de risque 30 avril 31 janvier 30 avril
(en millions de dollars) 2004 2004 2003

Taux d’intérêt 7,0 $ 8,8 $ 5,9 $

Actions 4,5 5,4 4,0

Change 1,2 1,4 2,5

Marchandises 1,0 1,0 0,5

Diversification (5,5) (6,3) (4,3)

VAR totale 8,2 $ 10,3 $ 8,6 $

Le revenu de négociation a été positif plus de 87 % du temps
au cours du trimestre, comparativement à 93 % au premier
trimestre. Aucune perte unique quotidienne n’a excédé la VAR
sur un jour.

Risque de liquidité
La Banque gère des liquidités pour s’assurer d’être en mesure de
générer ou d’obtenir à moindre coût les fonds requis pour faire
face à ses obligations financières actuelles et futures. Cela
suppose le maintien d’actifs liquides suffisants, d’autres
ressources de trésorerie et de diverses sources de financement. 

La Banque Scotia obtient du financement par l’entremise de
nombreuses sources, notamment les dépôts des particuliers et
des entreprises, les fonds et les capitaux de gros. La Banque
obtient aussi du financement à terme par l’entremise de titri-
sation de prêts personnels, de prêts sur cartes de crédit, de prêts
hypothécaires et de prêts aux entreprises.

FRE_T2/2004  5/27/04  7:58 PM  Page 6



Banque Scotia – Rapport du deuxième trimestre 2004      7

La Banque maintient un avoir considérable en actifs liquides
pour soutenir ses activités. Au 30 avril 2004, les actifs liquides se
sont élevés à 73 milliards de dollars, soit 26 % du total de l’actif.
Ce chiffre est demeuré le même qu’au trimestre précédent. 

Dans le cadre de ses activités courantes, la Banque nantit des
actifs pour garantir une obligation, participer à un système de
compensation ou de règlement ou exercer des activités sur des
territoires étrangers. Au 30 avril 2004, le total des actifs donnés
en nantissement ou vendus selon des ententes de rachat a été le
même qu’au 31 janvier 2004, soit 40 milliards de dollars. La
majeure partie de ces actifs est liée à des ententes de rachat,
ainsi qu’à des nantissements pour des activités d’emprunt et de
prêt de titres. 

Bilan
Au 30 avril 2004, le total de l’actif s’élevait à 284 milliards de
dollars, en baisse de 8 milliards de dollars ou 3 % compara-
tivement à la même période de l’exercice précédent, princi-
palement en raison de l’appréciation du dollar canadien par
rapport au dollar US. En excluant l’effet de la conversion des
devises, les activités de la division Opérations internationales ont
poursuivi leur progression d’une année sur l’autre, grâce aux
prêts aux entreprises et aux particuliers, surtout au Mexique et
dans les Antilles. Plus précisément, Scotiabank Inverlat a connu
une croissance annuelle de plus de 40 % pour ses portefeuilles 
de prêts aux particuliers, cette croissance étant en partie
attribuable à l’acquisition d’un portefeuille de prêts automobiles
aux particuliers.

En ce qui concerne le Réseau canadien, les opérations de
crédit aux particuliers sont demeurées très fortes, avec une
croissance nette d’une année sur l’autre de 6 milliards de dollars
pour les prêts hypothécaires et de 3 milliards de dollars pour les
prêts aux particuliers. Chez Scotia Capitaux, le portefeuille de
crédit a affiché une diminution d’une année sur l’autre, surtout
aux États-Unis et en Europe, en raison d’un crédit plus sélectif et
du niveau élevé de liquidités sur les marchés des capitaux. Les
valeurs mobilières acquises en vertu d’ententes de revente ont
diminué de 9 milliards de dollars, en partie à cause de l’effet de la
conversion des devises.

Le total du passif a diminué de 9 milliards de dollars compara-
tivement au même trimestre de l’exercice précédent, princi-
palement en raison de l’appréciation du dollar canadien par
rapport au dollar US. En excluant l’effet de la conversion des
devises, le total des dépôts a augmenté de 12 milliards de dollars
par rapport à la même période. Cette augmentation a été surtout
attribuable aux opérations canadiennes et plus particulièrement
au Maître Compte, un compte bancaire très populaire qui a
continué d’afficher une forte croissance, avec une hausse des
dépôts de 6 milliards de dollars par rapport au trimestre corres-
pondant de 2003. Le Réseau canadien a aussi affiché des niveaux
plus élevés de comptes courants. Cette croissance des dépôts a
été contrebalancée par une diminution du financement des
activités de négociation, y compris des obligations moins élevées
relativement aux valeurs mobilières vendues en vertu d’ententes
de rachat, et par une réduction de la valeur marchande des
instruments dérivés de négociation.

D’un trimestre à l’autre, le total de l’actif s’est élevé de 
2 milliards de dollars et cette progression est surtout attribuable
à la croissance des soldes hypothécaires et des prêts aux parti-
culiers au Canada, ainsi qu’à une augmentation des valeurs
mobilières acquises en vertu d’ententes de revente. Cette
progression a été partiellement contrebalancée par une
diminution des valeurs mobilières détenues aux fins de 
négociation.

Le surplus de la valeur marchande par rapport à la valeur
comptable du portefeuille de valeurs mobilières de la Banque
s’est élevée à 1 007 millions de dollars au 30 avril 2004, alors
qu’elle se situait à 1 157 millions de dollars à la fin du trimestre
précédent. Cette réduction a été entièrement attribuable aux
gains réalisés durant le trimestre. Le reste du portefeuille a vu sa
valeur augmenter, principalement en raison des valeurs plus
élevées des actions. À la fin du trimestre, les gains non réalisés
comprenaient un montant d’environ 280 millions de dollars lié au
reste du placement de participation de la Banque dans la Shinsei
Bank du Japon.

Gestion du capital
Les coefficients de capital de la Banque demeurent très solides,
le coefficient de capital de catégorie 1 ayant augmenté de 
90 points de base par rapport à l’an dernier, pour atteindre 
11,2 %. Ce chiffre représente une augmentation de 30 points de
base par rapport au trimestre précédent.

Le coefficient du capital-actions ordinaire corporel à l’actif
(qui représente le capital-actions ordinaire moins l’écart d’acqui-
sition et les actifs incorporels en pourcentage de l’actif rajusté 
en fonction du risque) s’est établi à 9,4 %, soit en hausse de 
100 points de base par rapport à l’exercice précédent. Ce coeffi-
cient demeure plus élevé que les coefficients correspondants des
autres grandes banques canadiennes. Durant le trimestre, le total
de l’avoir des actionnaires a augmenté de 648 millions de dollars
pour s’établir à 15,4 milliards de dollars, principalement en raison
d’un revenu net après dividendes de 527 millions de dollars.

Dividende
Le conseil d’administration a approuvé, à sa réunion du 1er juin
2004, une augmentation de 5 cents du dividende trimestriel,
lequel s’établit à 30 cents par action et est payable le 28 juillet
2004 aux actionnaires inscrits au 6 juillet 2004. Par conséquent,
le dividende trimestriel par action ordinaire augmentera de plus
de 36 % par rapport à l’exercice précédent. Ces résultats
confirment l’excellente feuille de route de la Banque relativement
à la croissance du montant de son dividende annuel, comme en
font foi les 22 augmentations des 25 dernières années.

Perspectives
Dans l’ensemble, nous demeurons optimistes en ce qui concerne
le dynamisme de nos secteurs d’activité et notre capacité à tirer
parti de la vigueur de l’économie mondiale. Toutefois, nous
sommes confrontés à plusieurs facteurs, tels que les pressions
sur les marges au Canada, les fluctuations du change et la crois-
sance de l’actif pour les prêts aux entreprises. Parallèlement, le
niveau exceptionnel des gains réalisés sur les valeurs mobilières
n’est pas soutenable à court terme. Cela dit, nous prévoyons
atteindre pleinement les objectifs clés que nous nous sommes
fixés pour 2004.
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Données par secteur d’activité
Réseau canadien

Pour le trimestre Pour la période de six mois 
terminé le terminée le

(Non vérifié) (en millions de dollars) 30 avril 31 janvier 30 avril 30 avril 30 avril
(base de mise en équivalence fiscale)1) 2004 2004 2003 2004 2003

Revenu du secteur d’activité 
Revenu d’intérêts net 901 $ 877 $ 861 $ 1 778 $ 1 730 $

Provision pour créances irrécouvrables (81) (92) (77) (173) (153)

Autres revenus 424 417 352 841 723

Frais autres que d’intérêts (803) (764) (738) (1 567) (1 454)

Provision pour impôts sur le revenu (148) (139) (134) (287) (288)

Revenu net 293 $ 299 $ 264 $ 592 $ 558 $

Autres données
Rendement des capitaux propres2) 32,7 % 32,4 % 31,0 % 32,6 % 31,9 %

Actif moyen (en milliards de dollars) 109 $ 107 $ 100 $ 108 $ 99 $

1) Voir la note 2 à la page 10.

2) Voir la note 4 à la page 10.

Le Réseau canadien, qui comprend la division Gestion de patri-
moine, a généré un revenu net de 293 millions de dollars au
deuxième trimestre, ce qui représente une augmentation de 
29 millions de dollars ou 11 % par rapport à l’exercice précédent.
D’un trimestre à l’autre, le revenu net a diminué de 2 %, car les
charges plus élevées et l’incidence de deux journées de moins
durant ce trimestre ont été partiellement contrebalancées par la
croissance des volumes des comptes de particuliers. Les gains du
Réseau canadien ont représenté 37 % du revenu net total de la
Banque pour ce trimestre.

Le revenu d’intérêts net a augmenté de 5 % d’une année sur
l’autre, principalement en raison de la forte croissance soutenue
du crédit aux particuliers et des dépôts de particuliers et des
entreprises, ce qui a permis des gains substantiels de part de
marché. Aussi, il y a eu des frais plus élevés de versements
hypothécaires anticipés. La compression de la marge a
partiellement contrebalancé ces facteurs.

Les autres revenus ont augmenté de 72 millions de dollars, ou
21 %, d’une année sur l’autre avec la moitié de cette augmentation
résultant de revenus de courtage et de revenus connexes plus
élevés, ce qui reflète des marchés boursiers plus dynamiques. Il y
a eu aussi des augmentations moins fortes pour les frais sur opéra-
tions, les revenus des fonds communs de placement et le change.

La qualité du crédit est demeurée bonne pour les portefeuilles
de particuliers et des entreprises.

Les charges d’exploitation ont augmenté de 9 % par rapport au
trimestre correspondant de l’exercice précédent. Cette croissance
a reflété une hausse de la rémunération liée au rendement et le
coût des pensions, ainsi que les augmentations normales des
salaires. Les coûts plus élevés d’acquisition de prêts hypothé-
caires, conformes à la croissance des volumes, ont aussi contribué
à l’augmentation des charges.

D’un trimestre à l’autre, les charges ont augmenté de 5 %, ce
qui est attribuable à la rémunération liée au rendement plus
élevée et à la croissance des coûts des pensions.

Scotia Capitaux
Pour le trimestre Pour la période de six mois 

terminé le terminée le

(Non vérifié) (en millions de dollars) 30 avril 31 janvier 30 avril 30 avril 30 avril
(base de mise en équivalence fiscale)1) 2004 2004 2003 2004 2003

Revenu du secteur d’activité 
Revenu d’intérêts net 261 $ 254 $ 336 $ 515 $ 655 $

Provision pour créances irrécouvrables (32) (71) (171) (103) (395)

Autres revenus 328 332 315 660 664

Frais autres que d’intérêts (268) (241) (250) (509) (479)

Provision pour impôts sur le revenu (78) (71) (61) (149) (138)

Revenu net 211 $ 203 $ 169 $ 414 $ 307 $

Autres données
Rendement des capitaux propres2) 20,0 % 17,4 % 11,5 % 18,6 % 9,9 %

Actif moyen (en milliards de dollars) 114 $ 112 $ 123 $ 113 $ 122 $

1) Voir la note 2 à la page 10.

2) Voir la note 4 à la page 10.
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Opérations internationales
Pour le trimestre Pour la période de six mois 

terminé le terminée le

(Non vérifié) (en millions de dollars) 30 avril 31 janvier 30 avril 30 avril 30 avril
(base de mise en équivalence fiscale)1) 2004 2004 2003 2004 2003

Revenu du secteur d’activité 
Revenu d’intérêts net 513 $ 448 $ 501 $ 961 $ 1 028 $

Provision pour créances irrécouvrables (18) (7) (3) (25) (31)

Autres revenus 197 174 217 371 410

Frais autres que d’intérêts (426) (390) (440) (816) (851)

Provision pour impôts sur le revenu (44) (39) (66) (83) (127)

Part des actionnaires sans contrôle 

dans le revenu net des filiales (22) (23) (38) (45) (91)

Revenu net 200 $ 163 $ 171 $ 363 $ 338 $

Autres données
Rendement des capitaux propres 2) 24,2 % 19,4 % 21,9 % 21,8 % 21,0 %

Actif moyen (en milliards de dollars) 49 $ 48 $ 53 $ 48 $ 55 $

1) Voir la note 2 à la page 10.

2) Voir la note 4 à la page 10.

Les Opérations internationales ont généré un revenu net de 
200 millions de dollars ce trimestre, ce qui, nonobstant l'effet
négatif de la conversion des devises, représente une solide
hausse de 29 millions de dollars (ou de 17 %) par rapport à il y a
un an. Compte non tenu de l'effet de l'appréciation du dollar
canadien, le revenu net s'est accru de 64 millions de dollars (ou
de 37 %) par rapport à la même période il y a un an. Par rapport
au trimestre précédent, on note aussi une forte hausse du revenu
net de 37 millions de dollars.

L’apport de Scotiabank Inverlat ce trimestre a été beaucoup
plus important qu’au trimestre précédent et qu’au même
trimestre il y a un an, résultat d’une croissance toujours soutenue
des prêts et des dépôts des particuliers et fruit de la comptabili-
sation des possibilités de report prospectif de pertes fiscales. La
prise de participation supplémentaire de 36 % dans Inverlat en
2003 a également contribué à l’augmentation des revenus d’une
année sur l’autre. Les autres activités de la Banque en Amérique

latine ont produit des résultats inférieurs à ceux de l’an dernier,
ce qui s’explique par les gains perçus il y a un an sur la vente de
valeurs mobilières des marchés émergents. Le revenu net a
quelque peu reculé par rapport au trimestre dernier.

Les revenus provenant de nos activités dans les Antilles,
propulsés par une forte croissance des revenus générés par les
frais de service et les prêts et dépôts des particuliers dans la
plupart des secteurs d’activité de la Banque, ont augmenté de
plus de 35 % tant par rapport à il y a un an que par rapport au
trimestre dernier. Les pertes sur prêts ont par ailleurs beaucoup
diminué par rapport aux trimestres précédents. 

En Asie, le revenu net dégagé ce trimestre a été inférieur à
celui d’il y a un an, surtout à cause de l’accroissement des pertes
sur prêts et des dépenses. Les activités de ce trimestre ont
produit un résultat légèrement meilleur que celui du trimestre
précédent.

Scotia Capitaux a inscrit un revenu de 211 millions de dollars
pour le trimestre, ce qui représente une hausse notable de 
42 millions de dollars (ou de 25 %) par rapport à il y a un an et
une augmentation de 8 millions de dollars (ou de 4 %) par
rapport au trimestre précédent. Le RCP de ce trimestre s’est
établi à 20 %, ce qui est nettement supérieur à ce qui avait été
enregistré sur les périodes récentes;  cette performance a surtout
été due à la diminution des pertes sur prêts.

Le revenu total est en baisse de 9 % par rapport au même
trimestre de l'année dernière, ce qui s'explique par l'effet de la
conversion des devises et la diminution marquée du volume de
prêts en Amérique du Nord (nous avons été plus sélectifs dans
l'octroi des prêts et les liquidités se sont accumulées dans les
marchés des capitaux aux États-Unis). Les revenus non tirés des
prêts, en particulier ceux tirés des instruments dérivés et des
activités de souscription, ont continué de croître à un rythme
soutenu et affichent une hausse de 16 % par rapport à il y a un an. 

Par rapport au trimestre précédent, les revenus se sont
modestement accrus de 1 % : les instruments dérivés et les
activités de souscription ont certes davantage rapporté ce
trimestre, mais la diminution des engagements dans les prêts aux
grandes entreprises aux États-Unis a freiné la progression des
revenus.

Les pertes sur prêts, en baisse de 139 millions de dollars par
rapport à il y a un, ont beaucoup régressé, surtout au Canada et
en Europe. Les provisions pour créances irrécouvrables du
deuxième trimestre ont été inférieures de 39 millions de dollars à
celles du premier trimestre, ce qui témoigne d'une amélioration
qui a touché bon nombre de portefeuilles de prêts aux grandes
entreprises. 

Les dépenses totales sont en hausse de 7 % par rapport à il y
a un an et de 11 % par rapport au trimestre précédent, princi-
palement en raison du coût accru de la rémunération liée au
rendement.
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Autres1)

Pour le trimestre Pour la période de six mois 
terminé le terminée le

(Non vérifié) (en millions de dollars) 30 avril 31 janvier 30 avril 30 avril 30 avril
(base de mise en équivalence fiscale)2) 2004 2004 2003 2004 2003

Revenu du secteur d’activité 
Revenu d’intérêts net3) (182)$ (99)$ (162) $ (281)$ (334) $

Provision pour créances irrécouvrables 1 – 3 1 6

Autres revenus 300 117 81 417 202

Frais autres que d’intérêts (26) (11) (1) (37) –

Provision pour impôts sur le revenu3) 22 66 103 88 167

Part des actionnaires sans contrôle 

dans le revenu net des filiales (33) (34) (32) (67) (53)

Revenu net 82 $ 39 $ (8) $ 121 $ (12) $

Autres données
Actif moyen (en milliards de dollars) 14 $ 16 $ 16 $ 15 $ 17 $

Total
Pour le trimestre Pour la période de six mois 

terminé le terminée le

30 avril 31 janvier 30 avril 30 avril 30 avril
(Non vérifié) (en millions de dollars) 2004 2004 2003 2004 2003

Revenu du secteur d’activité 
Revenu d’intérêts net 1 493 $ 1 480 $ 1 536 $ 2 973 $ 3 079 $

Provision pour créances irrécouvrables (130) (170) (248) (300) (573)

Autres revenus 1 249 1 040 965 2 289 1 999

Frais autres que d’intérêts (1 523) (1 406) (1 429) (2 929) (2 784)

Provision pour impôts sur le revenu (248) (183) (158) (431) (386)

Part des actionnaires sans contrôle 

dans le revenu net des filiales (55) (57) (70) (112) (144)

Revenu net 786 $ 704 $ 596 $ 1 490 $ 1 191 $

Autres données
Rendement des capitaux propres 4) 21,8 % 19,4 % 17,2 % 20,6 % 16,9 %

Actif moyen (en milliards de dollars) 286 $ 283 $ 292 $ 284 $ 293 $

1) Comprend les revenus de toutes les autres petites unités d’exploitation et les rajustements du siège social, tels que l’élimination de la majoration

du revenu exempt d’impôt déclarée dans le revenu d’intérêts net et la provision pour impôts sur le revenu, les écarts entre les montants réels des

coûts engagés et imputés aux unités d’exploitation, et l’incidence des titrisations.

2) La Banque, comme certaines autres banques, analyse le revenu, la marge nette sur intérêts sur le total de l’actif moyen et le ratio de productivité

selon une BMEF. Cette méthodologie permet de majorer le revenu exempt d’impôts gagné à l’égard de certains titres selon une base de mise en

équivalence fiscale avant impôts. Dans la présentation des résultats des secteurs d’activité, l’opération symétrique est imputée au poste de la

provision pour impôts sur le revenu.

La direction estime que cette méthode d’évaluation permet d’effectuer une comparaison uniforme des revenus d’intérêts nets de sources impo-

sables et non imposables et permet une évaluation plus cohérente. Les données obtenues par le recours à une BMEF diffèrent de celles qu’on

obtiendrait avec les PCGR et peuvent être différentes de celles présentées par d’autres sociétés.

3) Inclut l’élimination de la majoration du revenu exempt d’impôt déclarée dans le revenu d’intérêts net ainsi que les provisions pour impôts sur le

revenu des trimestres terminés le 30 avril 2004 (65 $), le 31 janvier 2004 (68 $) et le 30 avril 2003 (67 $) et des périodes de six mois terminées le

30 avril 2004 (133 $) et le 30 avril 2003 (135 $) pour en arriver aux montants comptabilisés dans l’état consolidé des revenus.

4) Aux fins de gestion et de communication interne de l’information, la Banque affecte des actifs à ses secteurs d’activité selon une méthodologie qui

prend en compte le crédit, le marché et le risque opérationnel propre à chacun de ses secteurs. Le rendement des capitaux propres est calculé

selon l’actif économique affecté au secteur. L’actif économique n’est pas un terme défini conformément aux PCGR et, de ce fait, le rendement des

capitaux propres ainsi obtenu pour chaque secteur peut ne pas être comparable à ceux des autres institutions financières.

Les autres activités (qui comprennent la Trésorerie de groupe)
ont généré un revenu net de 82 millions de dollars, compara-
tivement à une perte de 8 millions de dollars pour le même
trimestre de l'an dernier et à un revenu net de 39 millions de
dollars pour le trimestre précédent. La Trésorerie de groupe a
connu un trimestre d'autant plus exceptionnel que 125 millions
de dollars (81 millions de dollars après impôt) ont été encaissés
lors de la cession d'une partie de la participation prise dans la
Shinsei Bank. La vente d'autres valeurs détenues aux fins de

placement s'est également traduite par un accroissement des
gains, ce à quoi les actions ont particulièrement contribué dans
un contexte où la Trésorerie de groupe, la conjoncture favorable
aidant, a pu profiter de bonnes occasions. Il y a cependant eu une
baisse du revenu d'intérêts net du fait que moins de valeurs
étaient détenues aux fins de placement et qu'un ajustement des
inscriptions a dû être effectué pour respecter de nouvelles règles
comptables excluant certains instruments dérivés de la catégorie
des titres de couverture. 
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